
Un bébé toute seule

EPISODE 1
Par Clio59

En Allemagne, à Nuremberg, une jeune femme va fêter ses 30 ans. Elle se prénomme Judith, elle est
issue d’une famille très stricte avec des traditions familiale. C’est son arrière-grand-père qui a mis en
place ces règles et son père décédé tenait à les respecter. Mais Judith n’a toujours pas trouvé son
prince charmant et commence à être titillée par son horloge biologique.

Judith a le cœur lourd aujourd’hui. Pourtant c’est un jour comme les autres, seule une chose est
différente, elle fête ses trente ans. Elle s’apprête à aller chez une amie et collègue pour souffler ses
bougies. Elle préfère éviter les railleries de son jeune frère et les « ma petite fille est devenue une
très jolie femme » de sa mère. Judith aurait préféré rester dans son lit et attendre que le jour laisse
place à la nuit. On dit toujours que les trente ans est un cap difficile à passer, mais qu’ensuite tout va
mieux, et que l’on s’y fait. Mais pour cette femme ce n’est pas pareil. Depuis l’age de 25 ans, elle
déteste fêter son anniversaire. Les années passent et elle n’est toujours pas accompagnée par l’élu de
son cœur. Et le plus triste pour Judith c’est qu’elle n’a pas encore donné naissance à son premier bébé.



Elle arrive devant la maison de Myriam, son amie. Elles se connaissent depuis la fac, ayant fait des
études similaires, elles se sont attachées l’une à l’autre. Lorsqu’elles ont eu leurs diplômes en poche,
Judith et Myriam ont tous les deux postulé pour le même poste dans la même entreprise, sans vraiment
le savoir. Le patron ne savait pas qui choisir et a donc décidé de les prendre en essai. Comme aucune
des deux ne l’avait déçu, il les a embauchées. Quelques mois plus tard, Myriam se mariait et Judith
avait une promotion. Un an après Myriam annonçait à son amie qu’elle était enceinte puis quatre ans
s’étaient écoulés lorsqu’elle lui avait annoncé sa deuxième grossesse. Voir le ventre de sa meilleure amie
s’arrondir au fil des mois, lui avait donné encore plus l’envie de fonder une famille. Mais les principes de
sa famille veulent qu’avant toute chose il y ait un mariage et ensuite des enfants. C’est bien plus
difficile à concevoir dans cet ordre là quand on célèbre déjà ses trente ans.



Judith pose l’index sur la sonnette, une douce mélodie retentit de l’intérieur. Elle attend calmement
que quelqu’un vienne lui ouvrir. Un instant après, la porte s’ouvre enfin. C’est Myriam qui l’accueille,
toujours souriante.

Myriam : Enfin ! Voilà la star de la journée ! Dit-elle en la serrant dans ses bras.
Judith : N’en fais pas trop, je préférais être transparente aujourd’hui ! Ajoute-t-elle en se libérant de
son étreinte.
Myriam : Oh, ma belle, il ne faut pas dire ça, trente ans ça se fête comme les 18 et 20 ans ! Avec le
sourire ! Allez, entre, c’est Daryl qui s’occupe du repas.

À l’intérieur une bonne odeur de côte d’agneau grillée flotte dans la pièce. Le mari de Myriam est bien
occupé aux fourneaux. Un jeune garçon âgé 7 ans vient joyeusement dire bonjour à Judith.

Matteo : Bonjour Judith…
Judith : Bonjour Matteo, mais tu as encore grandi ! Tu seras plus grand que ton père toi ! Dit-elle en
l’embrassant sur la joue.
Matteo : Je serai plus beau et plus fort aussi !
Judith : Oui certainement !



Des pleurs venant du premier étage se font entendre. Myriam se dirige vers les escaliers.

Myriam : Ah, je pense que Kim est réveillée ! Je vais la chercher.
Judith : Je crois que c’est de ma faute si elle est réveillée !
Myriam : Non, t’en fais pas, elle faisait juste une petite sieste.

Myriam monte les escaliers et va chercher la petite qui commence à vraiment perdre patience.

Pendant ce temps Judith se dirige vers Daryl qui à l’air concentré sur sa préparation. Celui-ci la
regarde du coin de l’œil pour de ne pas rater un détail du livre de cuisine.

Judith : Salut, tu vas bien ?
Daryl : Oui très bien, comme tu vois j’ai échangé ma place avec celle de ma femme. Plaisante-t-il.
Judith : tu veux que je t’aide ? Propose t-elle gentiment.
Daryl : Non, tu es l’invitée, alors, pas touche à mes ustensiles ! Répond-il, en affichant un sourire.
Judith : Comme tu veux !
Daryl : Sinon quoi de neuf ?
Judith : Rien, mis à part qu’aujourd’hui je fête mes trente ans et que je voudrais que le mot
anniversaire n’existe pas ! Souffle-t-elle attristée.
Daryl : Tu verras dès demain ça ira mieux !



Myriam est revenue avec une petite fille aux longs cheveux dans les bras. Elle s’avance avec, vers son
amie pour qu’elle lui dise bonjour.

Myriam : Regarde Kim, c’est marraine Judith.
Judith : Bonjour ma grande. Alors on a fait un gros dodo ? Dit-elle de façon gaga.

La petite Kim lui répond avec son propre langage, celui d’une petite fille de 2 ans.

Le repas enfin prêt, le couple ainsi que Matteo et Judith sont à table pour profiter du bon festin qu’a
préparé Daryl. Durant le déjeuner Judith lance une conversation qu’elle n’a jamais abordée avec sa
meilleure amie.



Judith : Que penses-tu de l’insémination artificielle ? Je veux dire pour moi ?

Daryl manque de s’étrangler en écoutant les derniers mots de celle-ci. Myriam lui tapote le dos pour
dégager ses voies respiratoires.

Myriam : Je pensais que tes obligations familiales ne t’autorisaient pas à avoir d’enfant avant le
mariage ?
Judith : Oui, mais là je viens d’avoir trente ans et je commence à me demander si je rencontrerai
quelqu’un un jour.
Myriam : Mais oui, tu finiras par trouver quelqu’un, tu es une jolie femme, hein, chéri ?

Daryl manque de s’étouffer une seconde fois.

Daryl : Oui bien sûr qu’elle trouvera quelqu’un.
Myriam : Oui parce qu’elle est très belle, hein ?
Daryl : Oui, oui…. Ajoute-t-il faiblement avant de mettre une grosse fourchette de nourriture à sa
bouche.
Myriam : Ne soit pas gêné mon chéri ! Je sais très bien que Judith te plaisait avant que l’on soit
ensemble !! Annonce-t-elle avec un sourire.

Judith ne peut pas s’empêcher de virer au rouge. Ils avaient flirté dans le passé, mais n’avaient jamais
dépassé ce stade, soit disant que la complicité et les sentiments amoureux n’y étaient pas. Mais elle ne
regrette rien, elle sait qu’elle ne serait pas aussi heureuse que son amie, même si parfois il lui arrive de
s’imaginer avec lui le temps d’une seconde.



Daryl et Judith échangent un regard gêné. Elle sent que, comme pour elle, il a revu tous ces moments
qu’il avait vécu avec elle. Même s’il n’y avait pas de complicité, ils avaient passé  de bons moments

ensemble.

Myriam: Et tu t’es déjà renseignée ?
Judith : Pardon ? Demande-t-elle en sortant de ses pensées.
Myriam : T’es-tu déjà renseignée auprès de ton médecin ou autre ?
Judith : Non, pas encore, j’ai seulement lu des articles sur le net. Mais je pense que c’est la meilleure
solution, même j’en suis sûre.
Daryl : Mais le tout est que tu arrives à convaincre ton frère. Il me semble que lui ne veut pas « salir »
la mémoire de ton père.
Judith : En aucun cas je salirai la mémoire de mon père. Vous les hommes, vous ne ressentez pas ce



besoin de fonder une famille, mais moi j’en ai l’envie et le besoin. Je veux être une femme d’affaire, une
femme et une mère.
Daryl : Et être la femme de ton mari, tu en as pas envie ?
Judith : Bien sûr que si ! Mais imagine, que je trouve chaussure à mon pied à 40 ans ! Je ne veux pas
avoir un enfant à cet âge là !
Myriam : Elle n’a pas tord, tu sais chéri. Et puis, elle fera une très bonne mère célibataire. Qui sait, elle
trouvera peut-être quelqu’un entre temps.
Judith : Oui, peut-être.
Daryl : Moi je dis ça, mais c’est ton frère qu’il faudra persuader !
Judith : Je sais bien. Reprit-elle en soupirant.

La suite du repas s’est passé plutôt bien. Mais Daryl n’a pas tort, le frère de Judith, Kévin, ne va pas la
laisser faire. Les traditions familiales sont sacrées pour lui et il a de qui tenir.
Myriam avait pris le temps de faire une bonne tarte aux fraises, le dessert préféré de sa meilleure
amie.

Myriam : Et voilà, ta tarte aux fraises Judith. Informe-t-elle en ramenant le plat.
Judith : Il ne fallait pas Myriam, tu tiens à ce que je prenne du poids ?
Myriam : c’est un entraînement ! Crois-moi lorsque tu seras enceinte, les kilos, tu ne les verras pas
venir !
Judith : oui, mais ce sont de bons kilos ! Rit-elle.



Après le dessert, Myriam se lève et débarrasse la table, aidée de Judith. Tandis que Matteo et son
père partent dans le salon regarder la télé.

Myriam : Laisse, je vais le faire.
Judith : S’il te plaît ne refuse pas mon aide, j’ai peut-être trente ans mais je ne suis pas impotente.
Myriam : Bon comme tu veux, mais normalement l’invité ne doit pas aider !
Judith : C’est noté pour la prochaine fois.

Les deux jeunes femmes ont fini la vaisselle. Elles rejoignent Daryl qui s’endort sur son fauteuil.

Myriam : Chéri ? Chéri !
Daryl : Mmmh, désolé, j’ai bien mangé alors je digère, enfin je dormais….
Myriam : Oui, Judith est sur le point de partir.



Daryl : Ah ok, eh bien, content de t’avoir revue. Dit-il en se levant de son fauteuil pour la serrer dans
ses bras.
Judith : Moi aussi, merci à vous deux, pour ce dîner.
Myriam : Mais de rien. Je t’accompagne jusqu’à la porte.

Judith est rentrée chez elle. En passant dans le salon, elle croise son frère qui regarde la télé. Il se
jette sur l’occasion pour lui souhaiter à sa manière, un joyeux anniversaire.

Kevin : Salut grande sœur, alors on fête ses trente ans aujourd’hui, tu ne te sens pas trop vieille ?
Judith : Si, et si je peux me permettre la vieille est fatiguée, alors elle va se coucher aux heures des
poules. Répond t-elle vexée.
Kevin : Ah, mais attends, loin de moi l’envie de vouloir te froisser. Alors ce dîner s’est bien passé ?
Judith : Oui, d’ailleurs tu as le bonjour de Daryl.
Kevin : Au fait, j’ai un cadeau pour toi, grande sœur.
Judith : Si c’est une canne ou un fauteuil roulant, tu peux te le garder, car après que je t’aurai cassé
les jambes, tu en auras besoin !
Kevin : Mais non, sois un peu sérieuse, comme si je t’offrirais ça ! Aller viens, je vais te montrer.



Judith suit son frère, elle n’est pas très rassurée. Même si entre eux, le lien frère et sœur est très
fort, il y a, par moment, où elle a du mal à le supporter. Il arrive dans le garage, où une voiture de
couleur bleu y est garée. Judith croit alors à une blague stupide de la part de Kevin.

Judith : Ah c’est cool, tu t’es acheté une voiture avec ma carte de crédit !
Kevin : non…
Judith : Bon alors tu l’as louée pour une heure, ou volée ? Interrompt-elle  son frère.

Kevin : Non, je te l’ai bel et bien achetée, maman a mis avec, d’ailleurs elle sera en colère quand elle
saura que je l’ai pas attendue pour te montrer ton cadeau ! Tant pis !
Judith : C’est vraiment à… moi ! Souffle-t-elle encore sur le choc.
Kevin : Oui, tu n’avais pas dit que ta voiture tombait souvent en panne ces temps-ci ?
Judith : oui, mais je ne disais pas ça dans le but d’avoir une autre voiture. Mais tu es fous, elle a du
coûter une fortune !
Kevin : Que crois-tu ? Que je suis pauvre ? Pff, si vraiment tu ne la veux pas je la prendrai pour moi,
mais tu n’auras pas d’autre cadeau ! Tu coûtes assez cher comme ça !



Judith n’en croit pas ses yeux et ses oreilles, son frère vient de lui offrir une voiture, une très belle
voiture même. Elle s’approche de la voiture les larmes aux yeux.

Judith : Je ne sais pas quoi dire !!
Kevin : Juste un « merci » suffira !
Judith : Merci petit frère ! C’est le plus beau cadeau que tu m’ais fait !
Kevin : Ben ouais, je me suis dis que tu devais être démoralisée alors je voulais te voir sourire
aujourd’hui ! Allez, on va faire un petit tour ! Tu verras toutes les options que je t’ai choisies !
Judith : D’accord !

Kevin lui jette les clefs qu’il avait dans sa poche et s’installe à la place du passager. Judith se met au
volant et fait tous les réglages pour se mettre à l’aise. Elle démarre la voiture et sort du garage le
sourire aux lèvres.


